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strebungen und den Verteidigungsbemühungen der NATO schaffte etwas Klarheit.

Die veränderte Bedrohungslage nach Ausbruch des Koreakrieges führte zu
erneuter Grundsatzdiskussion. Es wurde festgestellt, dass zwischen der rhetorischen
und der faktischen Neutralitätspolitik ansehnliche Lücken klafften. Das
Rüstungsbudget wurde entsprechend erhöht und die Neutralität betont, doch suchte
man eine Solidarisierung mit dem übrigen Europa, da das Vorgehen der UdSSR
als kommunistische Expansion in Richtung Weltherrschaft wahrgenommen
wurde. Petitpierre versuchte seine als «Neutralität und Solidarität» deklarierte
Politik auch gegen Anfechtungen weiterzuführen. Nachdem sich die Lage im Fernen
Osten wieder beruhigt hatte, beschloss der Bundesrat einstimmig an der bisherigen

Maxime «Neutralität und Solidarität» festzuhalten. Dass bei der Interpretation
der beiden Begriffe ein grosses Spannungsfeld herrschte, nahm man in Kauf.

Als kleiner Staat, der die Weltpolitik fast nicht zu beeinflussen vermag, habe man
Anrecht auf diese Sonderstellung. Auch Bundesrat Petitpierre erklärte sich mit
dieser Art Neutralität einverstanden und unternahm keine weiteren Vorstösse zu
einer Neudefinition.

Da für diese Studie neben den Nachlässen auch erstmals die Verhandlungsprotokolle
des Bundesrates verfügbar waren, darf ihr ohne weiteres grundlegender

Charakter beigemessen werden. Korrekturen könnten insofern erfolgen, als
bei der Verfassung einer politischen Biographie Petitpierres noch persönliche
Aspekte auftauchen könnten, die nicht berücksichtigt worden sind oder eine
andere Bewertung erfahren. Walter Troxler, Inwil

David Gygax: La Swiss-South African Association (1956-2000). Un organe du
capital helvetique en Afrique du Sud. Universite de Fribourg, 2001,330 p.

Dans son etude, David Gygax a choisi d'analyser les relations entre la Suisse et
l'Afrique du Sud par le biais d'une association privee et tres discrete, la Swiss-
South African Association (SSAA), qui a reuni, depuis sa creation en 1956 jusqu'ä
aujourd'hui, des representants influents des cercles financiers et industriels suisses
dans la conquete du marche sud-africain. On retrouve ä la presidence ou comme
membres de ce cercle, des personnalites telles que Adolf Jann (directeur general
de l'Union de Banques Suisses), Ernst Schmidheiny (president de Holderbank),
Dieter Bührle (directeur general et proprietaire d'Oerlikon Bührle) ou encore
Georg Sulzer (president de Gebrüder Sulzer AG).

II s'agit pour l'auteur d'eclairer les divers motifs qui ont conduit les societes
helvetiques ä devenir membres de cette association et ä y deleguer des personnalites
haut placees, ainsi que de reconstituer, de maniere certes partielle, les vastes
reseaux tisses par la SSAA en Afrique du Sud.

Pour expliquer les fondements d'une teile Organisation, l'historien revient sur
les conditions politiques et sociales en vigueur en Afrique du Sud, qui fönt de ce

pays un partenaire economique particulier. Depuis l'arrivee au pouvoir en 1948 du
Parti National afrikaner, le pays vit sous le regime de l'apartheid: les blancs detien-
nent le pouvoir politique et economique, les non-blancs representent une main-
d'ceuvre ä bon marche ä Iaquelle on refuse tout droit politique et pratiquement
toute possibilite de s'organiser pour revendiquer et defendre ses propres besoins
et aspirations. En parallele ä l'integration de la discrimination raciale dans les lois,
le Gouvernement nationaliste poursuit des ses debuts une politique tres liberale
en ce qui concerne les importations de capitaux etrangers et offre un certain nom-
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bre d'avantages et de garanties aux investisseurs internationaux, par exemple la
possibilite de rapatrier librement le capital investi. Si ce Systeme politique et
economique garantit la protection des investissements helvetiques en Afrique du Sud,
il represente un potentiel point de friction politique en Suisse et merite donc une
attention particuliere. C'est pourquoi certains dirigeants d'importantes firmes
helvetiques, interesses par les possibilites de profit qu'offre le marche sud-africain au
sortir de la Seconde Guerre mondiale, voient l'avantage de fonder une Organisation

qui permette non seulement d'intensifier les relations economiques entre les
deux pays, mais egalement de defendre et proteger leurs interets (presents et ä

venir) en Afrique du Sud contre diverses attaques, et particulierement celles que
pourrait susciter la nature raciste du regime sud-africain.

Pour parer ä ces eventuelles critiques ä l'egard de la politique discriminatoire et
raciale menee par le Gouvernement sud-africain, la SSAA va rapidement mettre
en place ce que l'auteur qualifie d'un veritable travail de «propagande» visant ä

ameliorer l'image du regime de l'apartheid aupres de la population suisse. Ce
travail va pouvoir s'accomplir de maniere efficace gräce notamment aux liens de
l'association avec la presse helvetique par le biais d'un journaliste economique de la

NZZ, Franz Ashinger, qui figure parmi les membres fondateurs. La SSAA organise

par exemple des «voyages de presse» en Afrique du Sud, oü journalistes et po-
liticiens helvetiques sont particulierement bien encadres. Ils fournissent ainsi ä

leur retour des comptes-rendus qui soulignent le bienfait de la presence des entreprises

etrangeres en Afrique du Sud en presentant la croissance economique
comme un pre-requis ä 1'amelioration du sort de la majorite noire du pays. Ce
discours se retrouve dans le bulletin que l'association diffuse des 1957 et va s'affiner
au fil du temps et de l'intensification des attaques ä l'egard du Gouvernement de

ce pays.
La mise en exergue de ce travail de propagande amene David Gygax ä refuter

les autoproclamations d'apolitisme et de neutralite de l'association. II souligne le
lien entre la defense par l'association des interets economiques suisses en Afrique
du Sud et celle du Systeme politique et economique sud-africain, qui permet
precisement aux membres de cette association de realiser des interets que David Gygax
qualifie d'«extraordinairement consequents», au moins jusqu'ä la crise economique

dans Iaquelle plonge l'Afrique du Sud dans les annees 1980.

Par l'analyse d'un aspect specifique des relations entre la Suisse et l'Afrique du
Sud, cette etude represente une contribution notable dans la comprehension large
de l'histoire des relations entre ces deux pays en eclairant la collaboration significative

des milieux dirigeants de l'economie et de la politique helvetiques avec le
regime de l'apartheid. Les industriels et financiers suisses ont tres concretement tisse

un vaste et discret reseau economique qui leur a permis de s'introduire dans les

differents cercles dirigeants sud-africains. La mise sur pied de ces relations privile-
giees a facilite l'acces au marche desire et a eu une influence sur la politique economique

sud-africaine ä l'egard de la Suisse permettant aux membres de l'association

de defendre au mieux leurs interets. Sandra Bott, Lausanne

Heidi Witzig: Polenta und Paradeplatz. Regionales Alltagsleben im Wandel.
Zürich, Chronos, 2000. 448 S., 60 Abb.

Heidi Witzig stellt mit ihrem jüngsten Buch, das sie selbst in einer Kombination
von Regionalethnografie und Alltagsgeschichte ansiedelt, eine faszinierende
Summe von Alltagsbeschreibungen vor. Sie fügt diese in regionale Bühnen ein, die
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